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NOTICE SUR LA FLORE TERTIAIRE DES ENVIRONS DE PRIVAS (ARDÈCHE); 

par SI. l’abbé 1IOYI, A Y (I). 


III. Dicotylédones. 

M YRICACÉES. 


30. Mjrîca lleerl N. Boill. 

Rocliesauve. —Une feuille incomplète, longue de 5 centimètres, large 
de 10 millimètres. Les lobes latéraux, à peine marqués vers la base, 
sont espacés plus haut et peu profonds, terminés par une pointe courte, 
ascendante ; une nervure secondaire d’abord très étalée, puis vivement 
ascendante, atteint le sommet de chaque lobe; elle émet dans l’intervalle 
des ramifications qui se rattachent à celles d’autres nervures plus faibles 
intermédiaires à deux lobes. 

Il y a concordance exacte avec la figure du Myr. Ungeri Ileer, Flor. 
tert. III, p. 176, t. CL, f. 31, de Hohe-Rhonen. Le vrai M. Ungeri Ileer, 
Flor. tert. II, p. 35, t. LXX, f. 7, 8 ( Comptonia laciniata Ung. Foss. 
Flor. v. Sotzka, t. VIII, f. 3) est très différent par ses proportions deux 
fois plus grandes et les découpures du limbe plus profondes et plus rap¬ 
prochées. 

Rétulacées. 


31. Betuin macrophyiia Ileer, Flor. foss. arct. I, p. 116, t. XXV, 
f. 11-19; Alnus macrophylla Gœpp. Flor. v. Schossn. t. IV, f. 6, 
t. V, f. 1; Betula Dryadum Sap. Ann. sc. nat ., 5 ,; série, IV, 
p. 101, pl. 6, f. 5. 

Charay. — La similitude est surtout complète à l’égard de la descrip¬ 
tion et des figures de Gœppert, en ce qui concerne les feuilles largement 
représentées à Charay. 


33. Betuia siihpubescena Gœpp. Flor. v. Schossn. t. III, f. 9; B. cre - 
nata Gœpp. ibid., f. 7-8; B. Dryadum Gœpp. ibid., f. 1. 

Charay, AC. —Ce sont de petites feuilles oblongucs ou ovales-oblon- 
gues, toujours plus ou moins atténuées à la base et ne comptant que six 
paires de nervures secondaires. 

33. Betula prisea Ettingsh. Foss. Flor. v. Wien. p. H, t. I, f. 17; 
Ileer, Flor. arct. I, p. 148, t. XXV, f. 30. 

Charay. — Feuilles assez semblables à celles du B. suhpubesccns, 


(1) Voyez plus haut, p. 2-27 
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mais tronquées ou même un peu émarginées à la base ; le pétiole paraît 
plus long et plus épais, la nervure médiane est plus ferme, etc. 

24. Bci ii la Biancheti Engclli. Fl. (I. Braunkhlf. in Sachs. p. 15, t. III, 

f. 18. 


Cliarav. —Une feuille dont le sommet fait défaut. 

«J 

25. Beltila maorocarpa N. Boul. 

Cliaray. — Samare de grandes dimensions ; la nucule oblongue mesure 
5 mm ,5 de long et 8 millimètres de large; l’aile atteignant de chaque côté 
sa plus grande largeur (l mm ,8) au-dessus du milieu, se rétrécit légèrement 
vers la base. 

A Cliarav, outre les feuilles de Betula réparties entre les espèces qui 
précèdent et le fruit du li. macrocarpa, remarquable par ses proportions 
exceptionnelles, on rencontre des écailles fructifères caduques qui annon¬ 
cent trois types spécitiques bien tranchés, les unes très grandes et de 
orme particulière ne répondent à rien d’actuel, d’autres plus rares se 
rattachent au groupe du B. tiigra. 

Les samares encore plus abondantes se rangent en trois ou quatre 
groupes, dont le pluslargemenl représenté correspond assez bien au type 
du B. Bohjpattra Wall, plutôt qu’à celui du B.alba de l’Europe moderne. 

20. Ainus Kefersteinü Ung. var. longifolia Ileer, Mioc. bail. Flor. 

p. G8, t. XIX, f. 0. 

Charay. — 11 y a concordance pour la forme générale, celle des dents 
et la nervation, avec ce que Heer dit et figure de sa variété longifolia ; 
cependant l'empreinte de Charay est plus régulièrement oblongue, nulle¬ 
ment émarginée à la base ; elle présente des nervures secondaires plus 
nombreuses (10-11 paires, au lieu de 8-9). De nouvelles recherches mon¬ 
treront s’il y a lieu de créer pour cette plante une espèce nouvelle. 


CüPULIFÉRES. 



C'nrpinu* 


pyrn 


tdaiis Heer. 


Charay. — Feuilles très fréquentes, de formes diverses considérées par 
plusieurs paléontologistes comme appartenant à des espèces différeiiles. 
On peut les ranger en trois groupes. 

1. Form. typica; C. pyrarnidalis Heer, Fl. tert. III, p. 177; Ulmus 
pyrarnidalis Gœpp. Fl. v. Schossn. t. XIII, f. 9, 11 12. 


Grandes feuilles, atténuées à la base, longuement acuminées; long. 
9-10 centimètres, larg. 25-30 millimètres, 17-20 paires de nervures 
secondaires étalées à 25-30 degrés. 

2. Form. parvifolia; Ulmus longifolia Gœpp., ibid., f. 1-3; Carp. 
pyramidalis Eltingsh. Foss. Flor. v. Bilin, t. XV, f. G, 7. 
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Feuilles semblables aux précédentes, mais de proportions moindres ; 
long. 4-5 centimètres, larg. 15 centimètres; 12 paires de nervures 
secondaires. 


3. Form. ovalis; Ulmus carpinoides Gœpp. (ex parte), ibid. f. 6. 

Feuilles ovales, rapidement contractées et même légèrement émar- 
ginécs à la base, moins longuement acuminées ; long, b centimètres, 
larg. 3 centimètres ; 12-15 paires de nervures étalées à 40 degrés. 


28. Cnrpinus Neilrclchii KûV. FûSS. Flof. V. ErdüljCIl., t. IV, f. 4. 

Uocbesauve. — Feuilles plus nettement ovales et cordiformes à la base, 
acuminées; elles répondent très exactement à la figure citée. 


29. C'arpinns oriental!* Gaud. TraV. tOSC. t. I, t. 9-13. 

Uocbesauve. — Petites feuilles ovales ou ovales-oblongues subaiguës 
ou brièvement acuminées, un peu cordiformes à la base, plissées ou non, 
avec 11-13 paires de nervures secondaires. 


30. Carpinus minor Wess. et Web. Niederrh. Braunkhl. p. 25, t. III, 
f. 3. 


Rochesauve. — Feuilles d’un type bien distinct des précédentes, tou¬ 
jours conservées en nature. 

A Rochesauve et à Charav, on trouve des fruits de Carpinus 


Ors. 

identiques à ceux que J. de Kovats a figurés comme appartenant à son 

C. Neilreichii (FL v. Erdoben. t. IV, f. 1-3). Us diffèrent peu de ceux 
du C. duinensis Scop. (C. orientalis Lamk). 


31. Ostrya carpinlfolin Scop. 

Charay. — M. le marquis de-Saporla (le Monde des Plantes, p. 308) 
indique à Charav un Ostrya et avec doute 10. italica, sans donner à 
entendre si cette détermination est basée sur des feuilles ou des fruits. 

Je n’ai pas constaté de fruits d 'Ostrya à Charav, mais il s’eu trouve 
assez fréquemment à Rochesauve. Les plus grands, obovés, très obtus, 
ombiliqués, correspondent à ceux de l’O. Atlantidis Ung. et mieux encore 
à ceux que M. de Saporta figure d’Armissan, sous le même nom (Ann. 
sc. nat. 5* série, 4, pl. G, f. 4, C). D’autres plus petits, oblongs, aigus, 
font supposer une espèce différente. Un dernier brièvement elliptique, 
apiculé, est identique pour la forme à l'O. humilis Sap. (Ann. sc. 
nat. 4 e série, 17, pl. G, f. 5, et ibid., 5 e série, 18, pl. 5, f. 8). 


32. Ostrya \ivnriensis N. Boul. 

Charav. — Feuilles très distinctes par leur forme ofcorëe-oblongue ou 
subrhombée, atténuées légèrement vers la base dès au-dessus du milieu, 

T. XXXIV. (SÉANCES) 17 



258 SÉANCE DU 24 JUIN 1887. 

la base elle-même obtuse, un peu asymétrique ; le sommet devait être aigu 
ou brièvement acuminé ; le contour doublement ou triplement denté, à 
dents vives, ascendantes ; les nervures secondaires, peu nombreuses, 
8-9 paires, mais tendant à se bifurquer dès la base. Plusieurs de ces 
caractères rapprochent ces feuilles de 10. virginica Willd., mais la den- 
ticulation de ce dernier est beaucoup plus superficielle. 

33. Cor.Tiu* Mac-Qnarrii Heer, Floi'. arct. I, p. 104; C. grosse-den- 

tala Ileer, Fl. tert. II, p. 44, t. LXXIII, f. 18-19. 

Rochesauve. — C’est la variété macrophylla, que Ileer indique aussi 
à Ménat. 

34. Fagns pristina Sap. Ann. sc. liât. 5° série, 8, p. 69, pl. VI, f. 1-3; 
F. pliocenica Sap. ibid. 6 e série, 17, pl. 6, f. 2 et pl. 7, f. 3; 
F. Antipop, Ileer, Fl. arct. TI, Alask. t. VII, f. 4-8; F. attenuata 
Gœpp. Fl. v. Schossn. t. V, f. 9? 

Pourchères. — Dans un tuf rougeâtre à gauche du sentier allant de 
Pourchères vers Creysselles, à 200 mètres environ du premier village. 
C’est le Hêtre si commun dans les cinérites du Cantal. Je n’en ai pas vu 
de traces, ni à Charay, ni à Rochesauve. 

35. Qnercus Cardan» Massai. Stud. sull. Flor. foss. d. Senigall. p. 182, 

t. 22-23, f. 2 et 4; Q. roburoides Gaud. Val d’Arn., p. 44, t. VII, 
f. 14? 

Rochesauve. — Feuille rhombée, légèrement rétrécie vers la base, 
munie d’un pétiole gros et court, entière en remontant sur 15 millimètres, 
puis dentée; dents ovales, subaiguës, élevées de 5 millimètres, laissant 
entre elles un sinus aigu ou presque à angle droit; 8 paires de nervures 
secondaires (il devait y en avoir 10 à 11, le sommet faisant défaut) ; long. 
7 centimètres, larg. 45 millimètres. — C. v. Ettingshausen ramène le 
Q. Cardanii au Castanea atavia Ung.; cependant, pour m’en tenir à 
l’empreinte de Rochesauve, l’attribution au genre Quercus me semble 
plus probable. 

36. Quercus furcinervis Rossmiiss. ; Ileer, Flor. tert. et Flor. arct. 

Charay. — La moitié supérieure d’une grande feuille oblongue qui 
semble distincte des Castanea et se rattache plutôt au genre Quercus. 
Le Q. furcinervis est, d’autre part, une espèce controversée qui appelle 
des études nouvelles. 

37. Quercus drymcia Ung. in Gaud. Val d’Aî'no , p. 44. 

Rochesauve. — Ce que dit Th. Gaudin de l’abondance et de la grande 
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variabilité des feuilles de Chêne de ce groupe dans les argiles brûlées du 
Yal d’Arno, s’applique de tout point à la localité de Rochesauve. 

Sans discuter à fond l’histoire du (J. drymeia, je le prends ici tel qu’il 
a été adopté et décrit par Gaudin, et je pense qu’un certain groupe de 
feuilles fossiles de Rochesauve sont identiques à celles que cet auteur a 
décrites et figurées sous les noms de Q. drymeia t 1 Laharpii, espèces qui, 
à mon avis, n’en font qu’une. 

Ne pouvant entrer ici dans le détail et me référant aux figures et descrip¬ 
tions de Gaudin, les principales formes de feuilles de Rochesauve peuvent 
être groupées de la façon suivante : 

Q. drymeia. 

1. Var. Ungeri Gaud. Val d'Arno , p. 45, t. IV, f. 1. 

2. Var. integribasis N. Roui.,- Gaud., ibid. f. 3, 7, 0. 

3. Var. Laharpii N. Roui.; Q. Laharpii Gaud., ibid. p. 44, t. 111, 

f. 5, 10. 

A. Form. basi attenuata. 

R. Form. basi rotundata. 

38. Quercus præcursor Sap. et Mar. Tufs de Mexim. p. 97, pl. XXIV, 

f. 1-10. 

Charay. —Mon spécimen vérifie surtout les fig. 1, 4, ü, 8 ci-dessus. 
La parenté de ces feuilles avec celles du Q. Ilex est possible, mais reste 
encore assez éloignée. 

•• 

39. Quercu» mctliterrnnea Ullg. Cliloi'. pt'Otog. p. 114, t. XXXII, 1. 5-9; 

Q. Szirmayana Kov. Flor. v. Erdob. p. 21, t. II, f. 1-5. 

Rochesauve.— Plusieurs feuilles entières et bien caractérisées. D’après 
Unger, cette espèce rappelle le Q. pseudococcifera Desf. de la région 
méditerranéenne. 

40. Quercns coccifera L. 

Rochesauve. — Une feuille complète et parfaitement identique à cer¬ 
taines feuilles relativement petites et étroites du Q. coccifera de la région 
méditerranéenne. « 

Observ. — A Rochesauve, on trouve, dans les mêmes couches que les 
feuilles de Chêne, des glomérules de fleurs mâles, des cupules jeunes 
avec des glands en voie de développement, des cupules adultes et vides, 
des glands de formes et de dimensions diverses; mais ces organes étant 
toujours sans connexion directe avec les feuilles qui de leur côté appar¬ 
tiennent à plusieurs espèces, il me semble bien difficile de faire une 
répartition équitable de ces deux catégories d’organes. 
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Dans le Monde des Plantes, M. de Saporta a nommé et figuré, comme 
venant de Charay, les Q. Prœilex, Palœocerris et subcrenata avec autant 
de glands et de cupules. Ces objets ne lui ont-ils pas été envoyés de 
Rochesauve, plutôt que de Charay? Dans celte dernière localité j'ai bien 
observé quelques rares feuilles de Chênes, mais pas de cupules, tandis 
que les cupules, les glands et les feuilles, surtout du typ eDrymeia, abon- 


Quoi 


0 


nir, si l’on s’en tient à la ligure, au Q. coccifera dont j’ai retrouvé la 
feuille. J’ai recueilli, mais toujours à Rochesauve, des cupules adultes 
semblables à celles du Q. Palœocerris Sap., mais sans y rencontrer de 
feuilles comme celle qui est figurée dans le Monde des Plantes. C’est 
assez dire quelle variété de formes végétales sont enfouies dans ces gise¬ 
ments des environs de Privas, mais aussi quelles difficultés on rencontre 
dans la détermination de ces débris. 


41. Castanca atnvln Ullg. FoSS. Flot’. V. Solzlia, p. 34. 

Rochesauve, CC. ; Charay, AR.— Dans le nombre très grand des 
feuilles de Châtaignier que l’on trouve dans ces deux localités, la forme 
la plus répandue correspond exactement au C.Kubinyi Ko x.Flor. v. Er- 
dôben, p. 25, t. III. On rencontre d’ailleurs de nos jours des variétés de 
Castanea vesca, dont les feuilles ne diffèrent vraiment pas de celles de 
l’espèce fossile. 


Salicjkées. 


42. Saiix acutissima Gœpp. Flor. v. Schossn. p. 20, t. XVIII, f. 11-14. 

Charay. — Deux feuilles longuement et finement acuminées, à consi¬ 
dérer comme relativement petites pour l’espèce. 

43. Saltx cincrea L. 

Rochesauve. — Cette espèce n’avait pas encore été signalée dès le 
miocène ; cependant l’identité me semble complète, soit avec les feuilles 
de la plante actuelle, soit avec des feuilles fossiles quaternaires. 

44. p«i»uius latior A. Br.; Ileer, Flor. tert. II, p. il, t. LIII-LVII. 

Rochesauve, AC. ; Charay, R. — J’ai remarqué sur mes spécimens, les 
variétés ou formes de feuilles grossedentata, transversa et denticulata 
de Heer. 

45. Popnius baisamoides Gœpp. llor. v. Schossn. p. 23, t. XV, f. 5-6. 
Rochesauve. — AR. 
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40. Popuius glandulifcrn Heer, FloV. tCft. II, p. 17, t. LVIII, f. 5-10. 

Cette espèce figure sur la liste de Dalmas. Je possède de Rochesauve 
une feuille qui pourrait lui appartenir, mais ne diffère que bien peu du 
P. balsamoides. 

47. Popuius trcimiispfoiia Sap. Ann. sc. liât ., 5 e série, 0, p. 20, 

pl. 3, f. 4. 

Rochesauve. — Feuilles rappelant aussi les P. arctica , Zaddachi et 
Richardsoni Heer, ainsi que le P. Heliadim Ung., surtout tel que Gaudin 
le figure de Montajone, 0 e Mém. pl. II, f. 15. 

On rencontre encore, surtout à Rochesauve, des écailles de bourgeons 
qui appartiennent aux genres Belula, Saliæ,Popuius, des bractées ciliées 
de Peuplier, etc. 


Balsamifluées. 

48. Uquidanilmr enroptcum A. Bl'. J Heer, FloV. tO't. II, p. 0, t. Lï 

et LU. 

Rochesauve. — Six à huit feuilles, toutes à cinq lobes et des plus 
grandes dimensions. 


U LM ACÉES. 


49. Planera Ungeri Ettingsh. Foss. Flor.v. I Vieil, p. 14, t. II, f. 5-18; 
Heer, Flor. tert. II, t. LXXX. 

Rochesauve, Charay, C. — Feuilles de formes et de dimensions di¬ 
verses, petits rameaux avec fruits à l’aisselle des feuilles. 


50. ri 


foss 


Charay, CC.— Feuilles souvent de plus fortes dimensions que le spé¬ 
cimen figuré par Gaudin, atteignant souvent 10 centimètres de long et 
5 centimètres de large. 


51. limas urticsrfolia Gœpp. Fl. V. SchoSSÏl. t. XIV, f. 2-3. 

Charay. — Feuilles beaucoup plus petites que les précédentes, d’appa- 
parence plus coriace, à nervures plus saillantes. 


52. l'imos plurinervis Ung. Chlor. protog. t. XXV, f. 1-4. 


Charay. — La très grande variabilité des formes de feuilles dans les 

•J 

Ormes actuels ne permet pas de s’arrêter à toutes les particularités des 
feuilles fossiles de ce genre. Il suffit de remarquer que ce genre était 
largement représenté aux environs de Privas, surtout à Charay, à l’époque 
miocène. 
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Celtidées. 


53. Celtis auriculata N. Boul. 

Charay, AG. ; Rochesauve, R.— Feuill 
nées, nettement cordiformes-auricnlées 


Feuilles asymétriques, ovales-acumi- 
culées à la base, cette base étant 


oblique et l’une des oreillettes plus développée que l’autre ; dents du 
contour simples, larges, brièvement spiculées, commentes; 5 nervures 
basilaires ; les deux externes faibles se ramifient dans les oreillettes ; les 
deux intermédiaires s’élèvent au delà du milieu, celle du grand côté 
émet en dehors 4-5 branches principales. 

Cette espèce bien distincte se rapproche des C. begonioides Gœpp. et 
C. vulcanica Kov., et, parmi les espèces actuelles, du C. crassifolia Lamk. 


M O R É E S . 

54. Ficus humciiccfoiia Ettingsh. Foss. Flor. v. Sagor. I, t. VIII, 
f. 18, 24, p. 180. 

Rochesauve. — Feuilles à peine ou nullement émarginées au sommet. 

55. Ficus Jyn* Ung. Fl. v. Sotzka, p. 35, t. XII, f. 3; Ileer, Flor. 
tert. II, t. LXXXV, f. 8-11. 

Rochesauve. — Il est bon de remarquer, avec Ileer, que C. v. Eltings- 
hausen a réuni sous ce nom des feuilles très diverses et probablement 
disparates. 

50. Ficus Fus*» Andr. Foss. Flor. v. Siebenb. u. Ban. p. 18, t. III, 
f. 1-2. 

Rochesauve. — Espèce distincte de la précédente par des feuilles plus 
grandes, à nervures secondaires plus ascendantes. 

Les ligures des F. Morloti, Haidingeri , Quercus chlorophyllosa 
Ileer ne laissent pas remarquer de différences bien saillantes. 

57. Ficus flexuosa N. Boul. 

Charay. — Espèce très voisine du F. auriculata Lesq. du Colorado 
(Tert. Fl. p. 200, t. XXX, f. 4-0), cependant l’analyse des détails ne per¬ 
met pas l’identification. Forme générale de même ovale, obtusément acu- 
minée, mais asymétrique, plus élargie d’un côté que de l’autre, plus 
vivement auriculée ; G nervures basilaires, dont les deux intermédiaires 
inégales; la plus forte s’avance jusqu’au tiers supérieur et émet en dehors 
4-5branches saillantes; la médiane, un peu courbe, émet 0-7 paires de 
nervures secondaires; contour entier; long. 7-8 centimètres, larg. 45 mil). 
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Prûtéinées. 

58. Persoonia gracilincrvis N. Boill. 


Rochesauve. — Feuille brièvement obovée, subarrondie au sommet, 
rétrécie à la base en un large pétiole auquel le limbe prend part, entière. 
Réseau des nervures très grêle, la médiane faible, même dès la base, 
tlexueuse; 2-4 paires de nervures secondaires grêles et flexueuses, très 
ascendantes, circonscrivant parleur raccord, deux à deux de chaque côté 
de la médiane, trois champs ovales, obtus, arrêtés loin des bords, le 
réseau de troisième ordre formé de mailles un peu allongées, obliques. 
Ce réseau concorde avec celui de certaines Protéacées des genres Per¬ 
soonia et St enocarpus , souvent plus visible h la face supérieure de la 
feuille qu’à l’inférieure. A la rigueur, mon spécimen ne diffère pas extrê¬ 
mement du P. laurina Heer, Flor. tert. II, t. XCVII, f. 26; mais outre 
qu'il n’y a pas identité, cet auteur semble avoir groupé sous un même 
nom des éléments trop disparates (v. fig. 25-28). 


Lalrinées. 


59. Benjoin antiquum Ileer, Flor. tCl't. II, p. 81, t. XC, f. 1-8. 

Rochesauve.— Deux feuilles complètes, dont l’une correspond très 
exactement à celles du Laurus Benzoin actuel. 

60. Laurus eanarienwis \\ eb. var. latifolia Sap. et Mar. lu fs do 

Mexim. p. 116, pl. XXVIII. 

Rochesauve. — Une assez grande feuille dépassant 7 centimètres de 
long et 35 millimètres de large; une autre feuille de Charay intermé¬ 
diaire entre les variétés latifolia et lanceolata. 

61. Laurus résurgent* Sap. Ann. sc. liât . 5 e sérié, 4, p. 1.32, pl. 7, 
f. 9. 

Charay.— La valeur de cette espèce me semble douteuse; diffère- 
t-elle au fond du L. canariensis ? 

62. Laurus primlgenia Ung. FOSS. Flûf . V. Sûtzkü, p. 38, t. XIX, f. 1-4. 

Rochesauve.— Mes spécimens présentent une ressemblance singulière 
avec un Laurus de la Martinique recueilli par Hahn, sur les hauteurs de 
l’Alma, n° 1370, 1870. 

63. Laurus princeps Heer, Fl. tert. II, p. 77, t. LXXXIX, f. 16, 17, 

t. XCVII, f. 1? 

Rochesauve.— Plusieurs empreintes de feuilles coriaces conservées à 
l’état charbonneux, qui par la forme et les dimensions coïncident avec le 
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Persea speciosa Gaud. Flor. foss. de Toscane , t. YII, f. 7-11 ; mais ce 
dernier ne saurait être le même, à mon sens, que le Persea speciosa de 
Heer, Flor. tert. II, t. XC, f. 11-12. 

64. Laurus üaidingcri Ettingsh.Foss. Flor. v. Bilin ,2, p. 8, t. XXX, 

f. 5-9. 

Charay.— L’attribution générique me parait douteuse; ce pourrait 
être un Ficus, peut-être le F. Morloti Heer. 

05. Apoiionias caaariensis Nees(?)— pliocenica Sap. et Mar. Mexim. 

p. 107, pl. XXYI, f. 1-4. 

Rochesauve. — La similitude me paraît très grande avec la figure 1 de 
la planche citée des Tufs de Meximieux, mais moindre avec l’espèce 
actuelle des Canaries. 

60. Cfnnanioimini polymorplium Heer. 

Rochesauve. — Une petite feuille, très semblable à celle que M. de 
Saporta a figurée (Ann. sc. nat. 5 e série, 18, pl. 8, f. 12). 

67. Cinnaniomnm polyniorphuni Heer var. ti'ütlSVBrSUtïl Sap. AlW . 

sc. nat. 5 e série, 9, p. 44, pl. 6, f. 3, 4. 

Rochesauve. — La base de la feuille tend à s’arrondir plus encore 
que sur les figures citées; la longueur de la feuille atteint 45millimètres, 
largeur 35. 

68. cinnamomum Riichü Ileer, Flor. tert. II, p. 90, t. XCV, f. 1-8 ; 

Gaud. Val d'Arno, t. VIII, f. 3. 

Rochesauve.— Une feuille de dimensions moyennes, long. 7 centi¬ 
mètres, larg. 28 millimètres. 

69. Clnnaniomum Scheuchicri Ileer, Flor. tert. II, p. 85, t. XCI, 

f. 4-22. 

Rochesauve. — M. de Saporta a figuré d’Aix une feuille semblable 
(Ann sc. nat. 5 e série, 18, pl. 8, f. 12). 

70. Sassafras . .. 

Charay.— Une feuille imparfaite par le sommet, mais manifestement 
trilobée, peut-être de la même espèce que la plante de Ménat. 

71. Daphné Paiæoiaureoia Ettingsh. Beilr. tert. Steierm. p. 49, t. II, 

f. 3. 

Rochesauve. — C’est peut-être aussi la même chose que le Daphné 
persooniæformis Web. in Wess. et Web. Niederr. Braunkhl. t. VII, 
f. 4; le sommet de la feuille semble toutefois dans ce dernier plus com¬ 
plètement arrondi. 
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As A RI.NÉES. 

72. Aristolochia priniswa Web. Nwi'dovvh. BrUUUklU. t: III, I. 14, 

p. 72. 

Rochesauve. — Mon spécimen, sans être complet, est mieux conservé 
que celui de 0. \\pber et paraît bien être de la même espèce. 

Composées. 


73. Cypselites. .. 

Rochesauve. — Un petit corps strié qui me paraît être un achaine de 
Composée, sans qu’il puisse être identifié à aucune des espèces figurées 
par Heer. 

Lonicérinées. 

74. Yiburnnm rugosum Pers. var. pliocenicum Sap. et Mar. Mexim. 
p. 132, pl. XXXI, f. 1-3. 

Rochesauve. — Une feuille qui correspond très exactement à la figure 3 
ci-dessus. 

Asclépiadinées. 



Fraxinus 


Ornu 



Rochesauve.— La similitude à l’égard de certaines folioles de Fraxi¬ 
nus Ormis est si complète, qu’on ne peut guère douter de l’identité 
spécifique. 

CONVOLVUI. INÉES. 


76. Porana Imequiloha Heer, Fl01\ tCVt. III, p. 20, t. GUI, f. 23, b. 

Charay. — Calice avec trace de l’ovaire jeune. Espèce peu distincte du 
P. œningensis Heer. 

Myrsinées. 


77. Myrsinitcs . . . 

Rochesauve.— Trois feuilles dont l’une bien conservée rappelle VUe- 
benlenia excelsa Banks, des Canaries. Les autres se rattachent plutôt à 
certains Myrsine des Antilles. 

78. Ardisla (Itariula) gallica N. Roui. 

Rochesauve. — Plusieurs feuilles, dont l’une parfaite coïncide jusque 
dans les moindres détails, avec celle d’un Ardisia , section Badula, indé¬ 
terminé, recueilli par M. Vieillard, à Kanala, Nouvelle-Calédonie, sous 
le n° 323, dans l’herbier Deplanche. 

Feuille mesurant 45 millimètres de long,20 millimètres de large, exac- 
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tement oblongue, obtuse au sommet, brièvement atténuée à ia base en un 
pétiole court (5 millimètres) et étroitement ailé; contour exactement entier. 
Nervure médiane assez mince; environ 5 paires de nervures secondaires 
principales se détachent sous un angle de 60-65 degrés et bifurquées, à 
moitié du trajet vers les bords, à angle droit, en deux branches assez 
flexueuses, dont l’une rejoint la nervure inférieure et J’autre la nervure 
supérieure. A la loupe, on constate des ponctuations glanduleuses qui 
correspondent à celles de plusieurs espèces actuelles de ce genre. 

79. Arriisia paucinervis N. Boul.; Benzoin paucinerve Ileer, Flor. 

tert. III, p. 185 et II, t. LXVI1I, f. 20-22; Salix paucinervis A. 
Br.; Salix integra Gœpp. Flor. v. Schossn. (ex parte), t. XIX, 
f. 2, 3, 4, 5,11. 

Rochesauve. — A la loupe, on rencontre aussi sur ces empreintes les 
ponctuations glanduleuses dont il vient d’être question, et qui n’existent 
ni chez les Salix ni dans le genre Benzoin; c’e:>t aussi, je pense, à la 
substance huileuse de ces glandes qu’est due la coloration olivâtre de 
l’empreinte, qui existe aussi dans les feuilles de YArdisia gallica. La 
forme et la nervation sont bien reproduites par les figures citées de Ileer 
et de Gceppert. 

Sapotacées. 

80. Bmnclia bohémien Ettingsh. FûSS. Flor. V. BiHïl , 2, p. 44, 

t. XXXVIII, f. 7. 

Rochesauve. — La forme du réseau des nervures est très caractéris¬ 
tique. 

ÉR ICI NÉES. 

81. Andromeda proto^eea Ung. FûSS. Fl. V. Sotzka, p. 43, t. XXIII, 

f. 1-9; Ileer, Flor. tert. III, p. 8, t. CI, f. 26, c. ! 

Rochesauve. — M. de Saporla (Ann. sc. nat. 5 e série, 3, p. 113) a 
fait observer qu’il y a probablement plusieurs espèces fossiles confondues 
sous ce nom ; il suffit ici d'indiquer que mon spécimen correspond très 
exactement à la figure de Heer citée ci-contre. 

82. Andronieda vaccinifolia Ung. FûSS. FlO)'. V. Sotzka, p. 43, 

t. XXIII, f. 10-15. 

I éÊt * * * * Ct-V' 9 

Rochesauve. — C’est très exactement la figure 14 de Unger, moins 
bien celles que Ileer a données de la même espèce. 

83. Vaceinium acherunticum Ung. FûSS. Fl. V. Sotzka, p.43, t. XXIV, 

f. 1-17; Heer, Flor. tert. III, p. 10, !. CI, f. 29. 

Rochesauve. — La détermination ne semble pas douteuse. 
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Ampélidées, 


84. Yitis TÎvarlcnsi» N. Boni. 


Charay. 


Fouille très grande, long. 1G-17 centimètres, larg. 20 cen¬ 


timètres, ovale subsymélrique, profondément auriculée, les oreillettes 
formant un sinus étroit et prolongées de 4-5 centimètres en arrière du 
sommet du pétiole. De ce dernier point partent 5 nervures très pronon¬ 
cées, au sommet desquelles correspondent des lobes marqués, quoique 
peu profonds (1 centimètre environ); les deux nervures externes émet¬ 
tent vers le dehors 5-7 nervures secondaires, divisées à leur' tour ; les 
réseaux de troisième et de quatrième ordre ressemblent à ceux des 
F. Olriki et vulpina; les dents du contour sont assez larges, mousses 
et étalées, à peu près comme dans le F. crenata, mais un peu plus iné¬ 
gales; les deux nervures latérales antérieures font entre elles un angle 
d’environ 100 degrés, soit de 50 degrés avec la médiane. 

Parmi les espèces fossiles, cette plante se rapproche surtout des Vitis 
Olriki et crenata Heer et, parmi les espèces actuelles, des F. œstivalis 
et cordifolia Michx. 


85. Vitu teutonic» A. Br.; lîng. Syll. Plant, foss. I, p. 23, t. IX, f. 1-8. 

Bochesauvc et Charay. — Cette espèce, caractérisée par ses feuilles 
asymétriques, montrant huit nervures principales naissant de la base 
dont trois d’un côté de la médiane, et quatre de l’autre, et la forme plus 
ou moins nettement trilobée de la partie antérieure, présente aux envi¬ 
rons de Privas une grande diversité dont je réserve la description pour le 
moment où ce Mémoire pourra être publié in extenso. 

86. vins vinifera L. ; F. prœvinifera Sap. Le Monde des Plantes, 
p. 309 et p. 311, f. 1. 

Bochesauve. — Je n’ai que d’assez petites feuilles et des fragments 
qui paraissent bien se rapporter à cette espèce. Mais on trouve, soit à 
Bochesauve, soit à Charay, îles feuilles de dimensions et de formes très 
diverses dont l’attribution spécifique reste à fixer; plusieurs assez grandes, 
ovales cordiformes, à peine lobées, rappellent le F. caribœa DC. du 
Mexique; une autre ressemble beaucoup au V. arctica Heer, Flor. foss. 

arct. I, p. 120, t. XLVIII, f. 2. 


Cornées. 

87. Cornu*t dilatata N. Boul. 

Charay, AC. ,Rochesauvc?—Grandes feuilles, largement ovales, mesu¬ 
rant 9-iO centimètres de long et 7-8 centimètres de large, subarrondies 
ou tronquées à la base, rétrécies au sommet en un acumeu large et court; 
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contour entier ; G paires de nervures secondaires arquées-ascendantes, 
reliées entre elles par des nervures tertiaires obliques, espacées ; les 
deux paires supérieures forment deux à deux des champs elliptiques, 
étroits et concentriques, comme on le voit généralement sur les feuilles 
de Cornus. 

Cette espèce se rapproche, au plus près, duC. Studeri Heer ( Flor. tert. 
t. CV), mais les feuilles de ce dernier sont beaucoup plus étroites (larg. 
4 1/2 centimètres) et comptent 8 paires de nervures secondaires. 

88. Cornus distans N. Boulay. 

Rochesauve, Charay, R. — Feuilles ayant à peu près les dimensions du 
C. Studeri (long. 10-12 centimètres, larg.4-5 centimètres); mais,au lieu 
de se terminer en pointe simplement aiguë ou presque mousse, le sommet 
est ici nettement acuminé, comme dans le C. sericea actuel; les ner¬ 
vures secondaires, 6-8 paires, sont moins nombreuses, par suite plus 
espacées et sortent sous un angle beaucoup plus ouvert, 20-30 degrés au 
lieu de 10-15. 

Les feuilles du C. distans sont beaucoup plus longues et plus étroites 
que celles du C. dilatata , l’acumen plus aigu, etc. 

89. Cornus Buckii Heer, Flor. tert. III, p. 26, t. CV, f. 8-9. 

Rochesauve, R. — Feuilles rapprochées, comme le pensait Gaudin, de 
celles du C. mas actuel. 


H AMAMÉLIDÉES. 

90. Parroiia pristina Stur. Beitr. zui' Kenntn. der Flor. der Süss- 
wass. Schicht. 1867 ; Styrax pristinum Eltingsh. Foss. Fl. v. 
Wien , 1851; Quercus fagifolia, triangularis, undulata Gœpp. 
Flor. v. Scliossn.; Parrotia fagifolia Heer. 

Charay, CC. ; Rochesauve, C., dans les couches supérieures.— Espèce 
très semblable sinon identique au P.persica C. A. Mey. actuel. J’ai lieu 
de croire que ce sont des feuilles de cette espèce qui ont été prises pour 
celles des Populus alba et Trémula souvent indiqués à Charay, mais qui 
de fait n’y existent pas. 

M AGNOLIACÉES. 

91. Magnolia niante Ung. Syllog. I, ]). 28, t. XI, f. 1-4; M. cyclopuni 
Web. et Wess. Niederr. Braunnkhlf. , t. VIII, f. 6. 

Rochesauve. — Une feuille dont la base manque. Il serait désirable 
de pouvoir la comparer au M. fraterna Sap. de Meximieux; malheureu¬ 
sement, sur la figure de ce dernier, c’est le sommet de la feuille qui fait 
défaut. 
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Malvacées. 

92. Sterculla tcnuinervls Heer, Fl. t6ft. III, p. 35, t. CIX, f. 7. 

Rocliesauve, R.— Le S. vindobonensis Eltingsb. Foss. Flor. v. Wien. 
t. IV, f. 2, est très semblable, mais, de part et d’autre, les spécimens 
sont trop imparfaits pour autoriser une détermination rigoureuse. 

Byttnériacées. 

93. Dombeyopsis Dccheni W eb. Niederrh. Braunkhlf. p. 79, t. IV, 

f. 10. 

Charay.— Le sommet de la feuille manque; ce qui fait que la déter¬ 
mination doit être considérée comme simplement approchée. 

94. Dombeyopsis pentagonaiis Web. Niederr. Braunklf. p. 80, t. IV, 
f. II. 

Charay. — Bien que le sommet de la feuille soit encore imparfait, on 
retrouve ici les crénelures plates et espacées qui sont caractéristiques du 
D. pentagonalis; ces crénelures isolent aussi celte plante du Cocculus 
latifolius Sap. et Mar., malgré des similitudes marquées de forme et de 
nervation. 

95. Pterospcrmum. .. 

Rochesauve. — Une graine ailée, étroitement obovée-oblongue, rap¬ 
pelant la forme et les dimensions de celle que d’Etlingshausen attribue 

au Pt. sagorianum ( Foss . Flor. v. Sagor. II, t. XV, f. 18). 

Tiliacées. 

96. Apeibopsis Deiœsi Ileer, Flor. terl. III, p. 41, t. CIX, f. 9-11. 

Rochesauve. — C’est particulièrement la forme représentée par la 
figure 10 de Ileer. 

Acérinées. 

97. Acer decipiens A. Br., in Slizeiib. Verzeichn. p. 84 ; Heer, Flor. 

tert. III, p. 58; A. pseudomonspessulcaium Ung. Chlor. protog. 
t. XLII, f. 2; Etlingsh. Beitr. zur foss. Flor.v. Tokay, t. III, f. 2!! 

Rochesauve, AC.— On y trouve d’assez grandes feuilles à lobes ovales, 
comme celle figurée par d’Ettingshausen qui d’ailleurs cite la localité de 
Rochesauve, et d’autres à lobes plus étroits toujours entiers et acuminés. 

98. Acer p*eudocampe*<re Ung. Clllor. protOQ. t. XLIII, f. 0-8; de 

Sap. Ann. sc. nat. 5 e série, 4, pl. 9, f. 12. 
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Charay, R. — Une feuille à peu près complète ; les lobes latéraux pré¬ 
sentent une dent obtuse de chaque côté au-dessous du sommet. 

00. Acer paiscocampestre Ettingsh. Tert. Floiw. Steierm. p. 04, t. V, 
f. 11-13. 

Rochesauve. — L’Acer pseudocampestre de Heer ( Flor. tert. III, 
t. CXVII T f. 23) montre une coupe de feuille semblable. Ce pourrait être 
encore l’A. subcampestre Gœpp. (Flor. v. Schossn. t. XXII, f. 16-17). 
Ces dénominations indiquent une affinité qui serait prédominante à 
l’égard de l’A. campestre; il me semble, au contraire, que c’est à l’Acer 
opulifolium X ill. qu’il faut demander des formes plus rigoureusement 
analogues. L’A. narbonense Sap . (Ann. sc.nat. 5 e série, 4,p. 176, pl. 11, 
f. 8, A) d’Armissan, a des feuilles semblables, mais plus développées et 
plus longuement rétrécies vers la base. 


Malpighiacées. 


100. Itanistcria 

t. III, f. 5. 


ofzkiana 


Ettingsh. Foss. 


Flor. v. Sotzka, p. 



Rochesauve. — Empreinte correspondant à la figure citée. 


SAPINDACÉES. 


101. Sapindus duhins Ung. Foss. Flor. v. Gleichenb. p. 24, t. V, f. 11 ; 

lleer, Flor. tert. III, p. 03, t. CXX, f. 9-11. 

Rochesauve. — Le S. Haszlingshji Ettingsh. (Foss. Flor. v. Bilin, 
III, t. XLVII, f. 2) me paraît être la meme chose. 



Sapindus faicifoiius A. Br. ; Heer, Flor. tert. III, p. 61, t. CXIX, 
CXX et CXXI. 


Rochesauve. — Avec Acer decipiens. Heer avait reçu cette espèce de 
Rochesauve. 


PlTTOSPORÉES. 


103. l'ittosporum pannonicnm Ung. Sljll. Plant- fûSS. 2, p. 5, I, f. 11- 

12,13 (exclud. 8-9). 


Charay. — Empreinte de la face supérieure. La détermination géné¬ 
rique proposée par Unger n’emporte, à mon sens, qu’une simple possi¬ 
bilité. 


I LICÉES. 


104. Ile*, undulat» N. Roui. 

Rochesauve. — Feuille elliptique ou légèrement obovée, régulièrement 
atténuée à la base et munie d’un gros pétiole court; bord ondulé, relevé 
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de saillies (4-5 de la base au milieu) très obtuses représentant des dénis 
très émoussées. Nervures secondaires, dont G paires bien visibles, faisant 
avec la médiane un angle de 45". Le sommet fait défaut ; longueur de la 
partie conservée 7 centimètres, longueur probable 0-10 centimètres, lar¬ 
geur 47 millimètres. 

Par l’ensemble de ses caractères, cette feuille se lie à 17. spincscens 
Sap. d’Armissan, dont on pourrait la considérer comme une forme inerme; 
ressemble encore à 17. Falsani Sap. et Mar. de Meximieux, mais diffère 
par les saillies obtuses des bords. 

105. îiex acuininata Sap. Ann. sc. nat. 5 e série, 4 p. 188, pl. Il, f. 2. 

Rochesauve. — Le tissu est bien d’un Ilex, les nervures secondaires 
ne pénètrent pas dans les dents. 

100. ilex herheri <iifolia Heer, Flor. tert. III, p. 72, t. CXXII, f. 12-18. 
Rochesauve. — Une feuille correspondant surtout aux ligures citées 

15 et 17. 

Rhamnêes. 


107. Zizyphus quadriloha N. Roui. 

Rochesauve. — Feuille suborbiculaire, arrondie à la base, quadrilo- 
bulée au sommet, lobules obtus, les sinus qui les séparent correspon¬ 
dant à l’extrémité des trois nervures principales dont les deux latérales 
circonscrivent entre elles un champ obové obtus; elles émettent en dehors 
2-3 branches qui s’anastomosent le long des bords ; pétiole gros, court, 
oblique, long. 12, larg. 11 millimètres. 

Espèce voisine du Z. renata Ung. (Syll. 2, p. 16), dont elle diffère 
par la feuille nullement cordiforme à la base, et du Z. Protolotus.Y) ng. 
(F/or. £. Sotzk .) par le caractère précis des lobules du sommet et le 
contour du reste entier. 

108. Bercliemia mnltinervis Ileer, FlOV. tert. 111, p. 77, t. CXXIJI, 


f. 9-18. 


Charay. 


A côté de la feuille dont tous les détails concordent avec 


les figures citées, on observe de petites fleurs semblables à celles des 


Bercliemia. 


JUGLANDÉES. 


109. JntflnnN arominaln A. Br. ; Heer, Flor. tCft. III, p. 88, 

t. CXXVIII et CXXIX ; J. Sieboldiana et salicifolia Gtepp. Flor. i\ 
Schossn. l. XXV, f. 2, 4, 5. 


Rochesauve. 


La détermination semble certaine. 
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110. Juglans biitntcn Ung. Gen. et Spec. p. 460; Foss. Flor. v. 

Gleichenb. t. VI, f. 1 ; Heer, Fl. tert. III, p. 00, t. CXXX, f. 5-10. 

Folioles assez petites, correspondant surtout aux 


Rochesauve. 
liçures 11-14 de Heer. 


111. Jugions minor Sap. et Mar. Vég. foss. de Mexim ., p. 160, 

t. XXXVII, f. 1-8. 

Rochesauve. — Deux plaques, dont l’une montre une foliole termi¬ 
nale avec une portion de foliole latérale, l’autre avec empreinte d’une 
foliole latérale, plus forte, atténuée subacuminée au sommet. 

Le Pavia septimontana Web. Niederr. Braunkhl. t. V, f. 1, ne dif¬ 
fère probablement pas. 



Engelhardtia tiltinm 

f. î. 


Sap. Ann. sc. nat. 5 e série, 0, p. 51, pl. 7, 


Rochesauve. — Le mode de conservation est le même que pour les 
folioles de Juglans acuminata, ce qui confirme l’attribution à la famille 
des Juglandées. 


113. Ptcrocarya denticulatn Heer, FloV. tert. III, p. 94, t. CXXXI, 

f. 5-7 ; Juglans denticulala Web. Niederrh. Braunklf. p. 97, t. VI, 
f. 10; Pterocarya Radobojana Ettingsh. Beitr. zur Fl. v. Radob. 
p. 892 ; Carya bilinica Ung. Foss. Flor. v. Radob. p. 25, t. I, f. 13 ! 

Charay, CC.; Rochesauve, C. dans les couches supérieures.— Il y a 
de petites folioles, de 4-5 centimètres de longueur; les plus fortes attei¬ 
gnent 15-16 centimètres de long et 5 centimètres de large. Je n’ai pu 
trouver de feuilles montrant eu connexion réelle plus de 3 paires de 
folioles, les fruits manquent également. Le P. denticulata des cinérites 
du Cantal ne diffère pas de celui de Privas. 


Anacardi acées. 


114. Rli 



pluriloha N. Boni. 


Charay.— Pétiole robuste, atteignant 35 millimètres ; folioles 3, briè¬ 
vement et également pétiolulées, obovées, inégalement bilobées ou même 
trilobées au-dessus du tiers supérieur; les lobes principaux sinués-lobulés 
à leur tour, lobes et lobules très obtus ; le contour général des folioles 
d’ailleurs sinueux, mais pour le reste entier. Nervure médiane d'abord 
forte, très faible au sommet; nervures secondaires très fines, étalées 
presque à angle droit au départ, puis arquées-ascendantes vers les bords; 
les principales entremêlées d’autres plus fines, donnant des mailles 
allongées, plus ou moins perpendiculaires à la nervure médiane vers la 
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base des folioles. Long. 60-05 millimètres, larg. au-dessus du milieu 
30 millimètres. 

Espèce rappelant de loin les Rhus quercifolia et œgopodifolia Gœpp., 
mais bien distincte. 

Rosiflor ées. 


115. Rosa C'hareyrci N. Boul. 

Rochesauve.— Une grande foliole latérale tout à fait dépourvue de 
péliolule, légèrement asymétrique à la base, de forme générale oblongue. 
Long. -12 millimètres, elle devait en avoir 54 (le sommet faisant défaut); 
larg. 25 millimètres. Dents du contour en général simples, quoique un 
peu inégales, conniventcs, espacées, 15-20 de chaque côté; 0 paires de 
nervures secondaires; le détail de la nervation correspond à ce que l’on 
voit dans la plupart des Rosiers. Le Rosa canina présente, sur des pousses 
vigoureuses, des folioles semblables à celle-ci. U y a d’ailleurs, à Roche- 
sauve, des aiguillons de Rosa très bien conservés. Le genre Rosa est 
faiblement représenté à l’état fossile. 

116. Prunus microdonta N. Roui. 


Charay. — Espèce appartenant au groupe du Prunus ( Cerasus ) Ma- 
haleb. Le réseau des nervures et la denticulation sont identiques à ce qui 
existe chez ce dernier; on remarque en particulier la petite pointe brune 
glanduleuse du sommet des dents ; mais la forme est différente. La 
feuille sur une largeur analogue est plus allongée ; elle est oblongue, 
brièvement atténuée sur le pétiole et non suborbiculaire cordiforrne ; 
pétiole long de 2 centimètres, plus fort; il montre à 2 millimètres au- 
dessous du limbe une grosse glande d’un brun rougeâtre. 

h’Amygdalus insignis Wess. et Web. ( Niederrh. Braunkhlf. t. IX, 
f. 13) est très semblable par la forme générale et la nervation, mais la 
denticulation n’est pas la même. 


Léguminf.uses. 


117. Cercl» Mil! quasi ru ni L. Val’, cllipticu N. Roui. 

Charay. — Feuille plus longue que large dans le rapport de 40 milli¬ 
mètres sur 32, tandis que dans le C. Siliguastrum actuel les feuilles 
sont plus larges que longues. Tous les autres caractères sont concor¬ 
dants. 


118. Csesalpinitcs reliculatus N. Boul. 

Charay. — Foliole semblable pour les dimensions et la forme au Dal - 
bergia reticulata Etlingsh. ( Foss . Fl. v. Tokag, p. 37, t. IV, f. 5); la 
largeur atteint 22-23 millimètres, la longueur était au moins de 35 mil- 


T. XXXIV. 


(SÉANCES) 18 
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limètres ; mais le réseau n’est pas le même. Ici d’une nervure médiane 
saillante partent, sous un angle de 80 degrés, des veinules très fines et 
rapprochées qui s’anastomosent en mailles allongées, rhombées et diri¬ 
gées obliquement vers les bords ; quelques veinules un peu mieux dessi¬ 
nées paraissent circonscrire des mailles principales; cependant, quand on 
y regarde avec attention, il devient impossible de distinguer des nervures 
de second et de troisième ordre. 

INCERTA. 

119. Carpoiithcs «ervaisii Sap. Ann. sc. ncit. 5* série, 4, pl. 11,f. 14. 

Rochesauve. — Probablement un fruit dont la structure n’a pu jus¬ 
qu’ici recevoir d’interprétation satisfaisante. Unger, Weber et d’autres 
rapportent cet objet au genre Nyssa. 

120. Une grande samare qui me parait être du genre Ulmus; les traces 
du calice à la base font défaut. 

IV 

Comparaison de la dore fossile des environs de Privas avec les autres 

flores tertiaires. 

A l’égard des flores fossiles plus anciennes, il était particulièrement 
intéressant de porter son attention sur les localités françaises dont la 
position sur l’échelle stratigraphique est bien définie et dont les éléments 
étudiés par le même paléontologiste, M. le marquis de Saporta, se prêtent 
mieux que tous les autres à un examen comparatif. 

Les flores les plus remarquables, exposées dans les Études de l’auteur 
sur la végétation du sud-est de la France à l'époque tertiaire, s’éche¬ 
lonnent entre la Flore des gypses d'Aix fixée « à la fin de l’éocène pro¬ 
prement dit et au seuil du tongrien » et celle des argiles du bassin de 
Marseille, constituant un horizon équivalant à la molasse marine de la 
Suisse ou à l’étage helvétien. 

Les principaux termes se rangent, dans l’ordre suivant, en allant de 
haut en bas : 

Flore des argiles du bassin de Marseille. 

— de Manosque. 

— de Bonnieux. 

— d’Armissan. 

— de Saint-Jean de Guarguier. 

— d’Apt et de Saint-Zacharie. 

— des gypses d’Aix. 
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La flore des gypses d’Aix si riche et si variée n’a presque pas d’élé¬ 
ments communs avec celle des environs de Privas. On ne peut guère 
citer que : 


Callitris Brongniarti. j Magnolia Dianæ. 

Laurus primigenia. j 


Les autres similitudes sont d’ordre générique ou prêtent à la dis¬ 
cussion. 

En remontant la série des étages, on voit paraître successivement de 
nouvelles espèces qui se retrouveront à Privas. Apt et Saint-Zacharie 
montrent : Andromeda vacciniifolia et de plus Carpinus cuspidata , 
Ulmus primœva , qui ne diffèrent probablement pas des formes analogues 
de Charay. 

Avec Armissan, dont la flore est très riche, les similitudes se multi¬ 
plient. J’ai cru reconnaître 10 espèces identiques et des espèces étroite¬ 
ment alliées en nombre au moins égal. 

Bonnieux, sur 23 espèces, en montre deux communes avec Privas qui 
apparaissent en France pour la première fois, Planera Ungeri et Acer 
decipiens. On peut citer de Manosque, dans les mêmes conditions : Fagus 
pristina et Berchemia multinervis. 

Parmi les 28 espèces des argiles du bassin de Marseille, j’ai reconnu 
à Privas : Populus tremulœfolia et Engelhardtia ultima . 

En résumé, et sans entrer ici dans des détails circonstanciés, on peut 
dire que la flore fossile de Privas descend à peine par deux ou trois 
espèces identiques jusqu’à l’éocène. Elle prend plus largement ses sources 
dans le système oligocène (tongrien etaquitanien), où elle est représentée 
au moins par 20 espèces identiques et 10 espèces affines. 

En dehors de la France, on constate des faits semblables, complémen¬ 
taires des précédents. 

Hæring et Sotzka, à la base de l’oligocène, n’ont encore que quelques 
espèces communes avec Privas, telles que : 


Callitris Brongniarti. 
Planera Ungeri. 

Ficus Jynx. 

Laurus primigenia. 


Andromeda protogæa. 
— vacciniifolia. 
Vacciniutn acherunticu 


Mais Radoboj en Croatie, qui passe peut- être du sommet de l’oligocène 
(aquitanien) au miocène proprement dit, possède une série d’espèces 
communes avec Privas, presque aussi étendue que celle île loutes les 
flores du sud-est de la France réunies. 

On y trouve, outre les espèces de la série précédente : 
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Séquoia Langsdorfii. 

Betula prisca. 

Quercus mediterranea. 

Ostrya Atlantidis. 

Carpinus grandis. 

Populus latior. 

Les ligniles de Bonn rangés soit 
miocène (langhien) montrent un ! 
j’ai retrouvées à Privas. Citons : 


Cinnamomum potyniorphum. 

— Scheuchzeri. 

Benzoin antiquum. 

.Magnolia Uianæ. 

Pterocarya radobojana (denticulala). 

ans l’aquitanien, soit à la base du 
au groupe d’espèces saillantes que 


Cystopteris fumariacea. 
Ulmus plurinervis. 
Daphné persooniæformis. 
Carpinus minor. 
Liquidambar europæum. 


Aristolochia primæva. 
Dombeyopsis üecheni. 
— pentagonalis. 

Acer pseudocampestre. 
Juglans acuminata. 


Il est dès lors évident que les similitudes, presque nulles entre la flore 
des environs de Privas et celle de l’éocène même supérieur, plus sen¬ 
sibles à mesure que l’on remonte les étages de l’oligocène, deviennent 
très apparentes aussitôt que l’on pénètre dans le système miocène. La 
démonstration de la dernière partie de cet énoncé est palpable quand on 
compare la flore fossile de l’Ardèche avec celle de ia molasse grise ou 
d’eau douce de la Suisse (langhien) récapitulée dans le tableau compa¬ 
ratif qui se trouve à la fin du Flora lertiaria d’O. Heer. On peut voir, 
à l’aide de ce tableau, que le nombre des espèces communes déjà notable 
dès l’aquilanien, environ 15 espèces, s’élève rapidement (25 espèces) 
quand on passe au mayencien (langhien). 

L’accroissement ne s’arrête pas à ce niveau. 11 augmente encore dans 
l’œningien, où il atteint son maximum. Ce dernier étage compte en effet 
31 espèces qui ont été retrouvées dans l’Ardèche. 

Outre les espèces communes venant des étages plus anciens, il faut 
citer comme plus spécialement miocènes : 


Pteris œningensis. 
Salix acutissima. 
Populus latior. 

— balsanioides. 
Carpinus pyrarnidalis. 
Quercus mediterranea. 
Laurus princeps. 
Ardisia paucinervis. 


Vitis teulonica. 

Cornus Buohii. 
Slerculia tenuinervis. 
Sapindus dubius. 

Ilex berberidifolia. 
Acer pseudocampestre. 
Porana inæquiloba. 


En tenant compte de la diversité qu’amène toujours la distance entre 
deux flores, d'ailleurs imparfaitementconnues comme le seront toujours 
des flores fossiles, on devra conclure que la flore des environs de Privas 
se range exactement sur l’horizon d’Œningen ou vers la fin du miocène. 
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Il serait encore très intéressant d’examiner, en se rapprochant des 
temps modernes, quels sont les éléments de la végétation miocène de 
l’Ardèche qui ne reparaissent plus dans les flores récentes et ceux au 
contraire qui semblent y prendre leur point de départ. 

La flore des argiles de Schossnitz, près de Breslau en Silésie, étudiée 
par Gœppert, semble appartenir à la base du pliocène. Elle montre avec 
la flore de Charay des affinités remarquables beaucoup plus prononcées 
qu’avec celle deRochesauve, ce qui correspond à la position relativement 
boréale de Schossnitz d’une part et de l’autre à l’altitude plus élevée de 
Charay par rapport à Rochesauve. A Schossnitz comme à Charay, la flore 
est caractérisée par l’abondance des Bouleaux, des Charmes, des Châtai¬ 
gniers, des Saules, des Ormes, du Parrolia. 

Les espèces identiques les plus saillantes, sont : 

Belula macrophylla. 

— subpubescens. 

— prisca. 

Carpinus pyramidalis. 

Castanea atavia. 

Rochesauve montre moins d’espèces communes; il faut citer pourtant, 
outre plusieurs des précédentes : 

Populus halsamoides. Juglans acuminata. 

Liquidambar europæum. 

De l’examen détaillé et comparatif des deux flores, il résulte que les 
similitudes très marquées dont elles portent l’empreinte viennent d’es¬ 
pèces relativement récentes ou de type moderne, tandis que les espèces 
de Charay et surtout de Rochesauve d’origine oligocène ou à exigences 
tropicales font généralement défaut à Schossnitz. 

Des comparaisons de ce genre laissent bien voir le caractère mixte et 
compliqué delà flore fossile de l’Ardèche qui, à côté d’espèces relative¬ 
ment anciennes, en montre d’autres qui s’échelonnent jusqu’à notre 
époque. 

Les tufs de Meximieux, rangés par M. Faisan dans le pliocène inférieur 
et synchronisés avec les sables marins des environs de Montpellier à 
Ostrea undata, sur un total de 30 espèces n’en ont pas moins de huit 
communes avec les environs de Privas : 

Bambusa lugdunensis. l.aurus canariensis. 

Quercus præcursor. Viburnum rugosum. 

Liquidambar europæum. Acer opulifolium var. ? 

Apollonias canariensis. Juglans minor. 

0 

Il est d’autant plus remarquable de voir les liens se relâcher à l’égard 


Salix acutissima. 
Planera Ungeri. 
Ulmus urticæfolia. 
Parrolia pristina. 
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de la flore des cinérites du Cantal que Ton synchronise habituellement 
avec les tufs de Meximieux. L 'Alnus glutinosa, si commun et par suite 
caractéristique des cinérites, fait totalement défaut, même à Charay; il en 
est de même de plusieurs autres espèces saillantes des cinérites, telles 
que: Acer polymorphum, subpictum, Lindera latifolia, Hamamelis 
latifolia, Populus Tremula et canescens. Le Fagus pristina, très com¬ 
mun dans les cinérites, n’a été trouvé qu’à Pourchères dans un gisement 
dont Page peut être contesté. 

Les espèces communes aux deux flores sont : Carpinus suborientalis, 
certainement compris dans les formes de ce genre si variées à Roche- 
sauve et à Charay, Zelkova crenata qui sans doute ne diffère pas du 
Planera Ungeri,Ulmus Cocchii, Pterocarya fraxinifolia Sp.,1e même 
‘ que le P. denticulata de l’Ardèche. J’ai aussi de Rochesauve une feuille 
qui rappelle le Cratœgus oxyacanthoides signalé à Ceyssac. Des faits 
analogues ressortent de la comparaison détaillée que l’on peut faire entre 
la flore fossile de l’Ardèche et celles des nombreux gisements pliocènes 
de l’Italie centrale décrites par Th. Gaudin. 

La flore du Val d’Arno, en particulier, bien qu’elle appartienne au 
pliocène supérieur, montre encore de nombreux points de contact avec 
celle de l’Ardèche, prouvant ainsi la grande extension des flores anciennes 
dans l’espace et le temps et les liens étroits qui rapprochent le miocène 
et le pliocène au point de vue de la végétation continentale. 

La flore fossile de l’Ardèche, comparée à la flore actuelle de la même 
contrée, est vivement contrastante. 

Les seules espèces immédiatement comparables sont, d’abord le Pteris 
œningensis Ileer, que l’on peut rapprocher des formes maigres du 

P. aquilina. 

Certaines feuilles fossiles de Charme ne diffèrent pas sensiblement du 
Carpinus Betulus de nos jours. 

Le Quercus coccifera pénètre encore dans les vallées chaudes de 
l’Ardèche. 

Le Castanea atavia est sans doute l’ancêtre immédiat du C. vesca, 
dont les feuilles ne diffèrent que très peu. 

Le Salix cinerea L. est tout à fait actuel. 

Parmi les Ulrnus fossiles de Charay, il y a des feuilles bien semblables 
à celles si variées de notre Ulmus campestris. 

Le Fraxinus Ornus s’est retiré un peu plus loin vers le midi de 
l’Europe. 

Les Vitis, si fréquents et de formes si variées à Charay et à Roche- 
sauve, embrassent dans le nombre notre Vigne sauvage actuelle, comme 
M. de Saporta l’a reconnu. 
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Les Cornus Buchii et distans pourraient bien se lier à nos C. san- 
guinea et mas. 

Les Rosa, Prunus et Cercis Siliquastrum fossiles sont probablement 
dans le même cas. 

Il y a donc une affinité plus ou moins étroite entre 12 à 15 espèces fos¬ 
siles et autant d’espèces actuelles de la même région ; cependant l’iden¬ 
tité spécifique n’est rigoureusement démontrée que pour un nombre 
beaucoup plus restreint, la moitié tout au plus. D’autres espèces fossiles 
se lient encore étroitement à des espèces actuelles, mais reléguées de 
nos jours à de grandes distances sous des climats plus chauds. On peut 
citer en particulier des espèces du Caucase, telles que le Parrotia per - 
sica Mey. et le Pterocarya fraxinifolia Sp. représentés à Charay parles 
Parrotia pristina et Pterocarya denticulata, les Laurinées des îles 
Canaries, le Callitris quadrivalvis de l’Atlas, dont le Callitris de Charay 
ne diffère sans doute pas; le Cèdre du Vivarais pourrait bien de même 
ne pas différer du Cèdre de l’Atlas, qui, à son tour, n’est qu’une forme du 
Cèdre du Liban. 


SÉANCE DU 8 JUILLET 1887. 

PRÉSIDENCE DE H. DE SEYNES. 


M. Mangin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 24 juin, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président, par suite de la présentation faite dans la pré¬ 
cédente séance, proclame membre de la Société : 

M. Tisseyre, professeur à l’École normale d’instituteurs de 

Montpellier, présenté par MM. Flahault et Galavielle. 

M. le Président annonce ensuite une nouvelle présentation. 

M. Franchet fait à la Société la communication suivante : 



